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L’église de Mathenay, dans la paroisse des Sept-Clochers, est l’écrin d’une statue de 
saint Pierre que je vous propose d’admirer à l’occasion de la solennité de la fête de 
l’Apôtre, le 28 juin. 
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C’est une statue est en pierre polychrome. Elle mesure environ 1,26 mètre de haut.  
 

Elle peut être précisément datée de 1430 grâce à une inscription gravée sur le dos du 
siège : « Lan mil CCCC et XXX messire girard blant darbois curé de céans donna 
ceste ymage en loneur de dieu et de saint pierre priez dieu pour ly ».  
 

De facture populaire presque naïve, on peut tout de même la placer dans la lignée de 
la statuaire bourguignonne dont elle est très certainement inspirée. 
 
Le saint est assis sur un trône. Le visage, grave et légèrement inquiet, est encadré par 
une barbe et une chevelure courte aux mèches frisées.  
 

                            
 
Ce sont ses vêtements et les attributs qu’il présente qui nous permettent de dire que 
c’est en tant que premier pape de l’Eglise qu’il est représenté. Il est revêtu d’une 
chasuble aux orfrois richement ornés qui laisse apparaître une aube dont les plis 
touchent le sol. L’ampleur, la qualité du tissu et des galons dorés donnent un 
sentiment de puissance et d’autorité, mais en même temps, cette chasuble semble 
lourde, presque pesante. Le sculpteur a ainsi traduit à la fois l’importance et le poids 
de la charge qu’a revêtue saint Pierre en devenant chef de l’Eglise, l’importance et 
le poids de la charge que ses successeurs ont, à leur tour, revêtue. 
 

La tête du saint est couronnée par une tiare à triple étage. Cette forme apparaît au 
lendemain du Concile de Constance (1418) qui mit fin au Grand Schisme.  
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Jacques Baudoin mentionne dans son ouvrage La sculpture flamboyante – 
Bourgogne – Franche-Comté (Editions Créer) que la statue de Mathenay en est un 
des premiers exemples figurés. Il s’agit là aussi d’affirmer l’autorité du Pape en 
signifiant ainsi son triple pouvoir :  
- Pouvoir d’ordre sacré : en tant que vicaire du Christ et successeur de Pierre, il 
nomme les évêques. 
- Pouvoir de juridiction : en tant que détenteur des clefs, pouvoir de lier et délier sur 
la terre et au ciel. 
– Pouvoir de magistère : en vertu de l’infaillibilité pontificale. 
 
 

 
 
De la main droite, il bénit avec l’index et le majeur levés alors que le pouce est replié 
sur l’annulaire et l’auriculaire. On remarque aussi l’anneau qu’il porte au majeur. 
C’est l’anneau du pêcheur, un des insignes pontificaux que le Pape reçoit au début 
de son pontificat. Il doit son nom au fait qu’il est orné d’une gravure représentant 
saint Pierre pêchant au filet dans sa barque. Evocation de la pêche miraculeuse à 
l’issue de laquelle Jésus dira à Pierre : « Sois sans crainte, désormais ce sont des 
hommes que tu prendras. » (Lc 5, 10). 
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Le pape Benoit XVI en a donné ainsi la symbolique dans l’homélie de la messe 
solennelle de son intronisation : « Aujourd’hui encore, l’Église et les successeurs des 
Apôtres sont invités à prendre le large sur l’océan de l’histoire et à jeter les filets, 
pour conquérir les hommes au Christ – à Dieu, au Christ, à la vraie vie. Les Pères 
ont aussi dédié un commentaire très particulier à cette tâche singulière. Ils disent 
ceci : pour le poisson, créé pour l’eau, être sorti de l’eau entraîne la mort. Il est 
soustrait à son élément vital pour servir de nourriture à l’homme. Mais dans la 
mission du pêcheur d’hommes, c’est le contraire qui survient. Nous, les hommes, 
nous vivons aliénés, dans les eaux salées de la souffrance et de la mort ; dans un 
océan d’obscurité, sans lumière. Le filet de l’Évangile nous tire hors des eaux de la 
mort et nous introduit dans la splendeur de la lumière de Dieu, dans la vraie vie. Il 
en va ainsi – dans la mission de pêcheur d’hommes, à la suite du Christ, il faut tirer 
les hommes hors de l’océan salé de toutes les aliénations vers la terre de la vie, vers 
la lumière de Dieu. Il en va ainsi : nous existons pour montrer Dieu aux hommes. 
Seulement là où on voit Dieu commence véritablement la vie. Seulement lorsque nous 
rencontrons dans le Christ le Dieu vivant, nous connaissons ce qu’est la vie ». 
 

Dans sa main gauche, le saint tient une énorme clef. C’est dans le passage de la 
profession de foi de Pierre à Césarée de Philippe, dans le chapitre 16 de l’évangile 
de Matthieu qu’en est donnée l’explication. Après avoir entendu Pierre professer sa 
foi, reconnaître en Lui le Messie, Jésus lui dit qu’Il lui donnera les clefs du Royaume 
et que tout ce qu’il aura lié sur la terre sera lié dans les cieux, et tout ce qu’il aura 
délié sur la terre sera délié dans les cieux. (Mt. 16, 19).  
 

Pouvoir qui peut sembler redoutable pour celui qui l’exerce et pour ceux auxquels il 
s’applique.  
Mais le pape François nous en donne une autre vision en publiant sur son compte 
Twitter, le 22 février 2017, le message suivant : « Jésus a confié les clefs à Pierre 
pour ouvrir l’entrée du Royaume des cieux, pas pour la fermer ». 
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